
a quinte n'était pai finie q'te ma-
dame Gildaq apparaissait, souriante,
sur le seuil desa ohambre, une tasse
de tisane à la main.

-C'est ma fillt qui l'a faite. Elle
ne joue pas du piano, mais...

Le reste comme plus haut.
'-Mais cette tIsane devait 8tre

préparée d'avance, remarqua Oscar.
Le lendemain, Jacquet, qui s'était

couché avec la fièvre, fut admirable-
ment soigné. On l'abreuva de qua-
tre-ficurs, de quatre fruits, de eano-
mille, da bourraohn. de rdglisso, de
fouilles de ronces. Un fonds dhorbo-
riste y passa

La soir, 0. car, radioalement guS-
ri, dit à brûlo-pourpoint à la bonne
qui faisait sa chambre :

-Voici. vinzt franes. Pourquoi
m'avez-vous tenu obatinément hier
'oir dans un courant d'air.

-Pares que madame m'avait don-
né vingt sous pour ça, dit Marton
en empochant le louis.

Une heure après, Ocar, au di im-
ment édifié, descendait en tenue de
voyage dans le ealon, où madame
veuve Gildas et sa fille dtsicnt en
train de travailler.

-Vous partes s'écria la veuve.
-A l'instant, et pour toujours.
-Mais vous n'en avez pas le droiti
-- Qu'est-ce à dire ? Je vous ai

payé an arrivant quatre cots francs
de pension pour un mois, et je suis
resté quatre jours. Cent frano' par
jour, c'est plus cher qu' l'hôtet Cor-
tinental, et vous vous plaignes I

-Mais vous Me déshonor' fi Que
va.t.on penser dans le paya ? Peur-
quoi fuyer-vous ainsi T N'ai-je pas
été fidèle à nos conventions ?

-Non, car vour. m'aviez promis,
par la voie du FauUas, les soins
d'une mière, et ce sont des soins de
belle-mèra que vous me prodigees.
Me croyts-vous aests sot pour ne
pas m'en apercevoir?

-Eh bien, seriez-vous si malheu-
reux d'épouser mon iLudoxie ? Elle
ne joue pas du piano, mais...

Mademoiselle Eudoxie s'était on-
fuie dans sa chambre ; Oicar se iau-
va par le jardin.

-Il m'dhappe I murmura la da-
me en se laisant tomber dans un
fauteuil.

Mais son accablement a été de
courto durée. La fameuse annonce
aux " soins maternels " a reparu
hier dans le FanuMa'.

PAUL CouRTY.

COUACS

ENCoRE LE MAUVAIS SUJET DU rc-
IL S'Y IKAIITUR.

M. E A. Comstock, a gagné un cin-
quième du second grand prix (S25.ooo)
au tirage de juillet de la Loterie de l'Etat;
de la Louisiane par l'entremise de l'Ex-
press Américain. Le J+r2s Sun a vu
Comstock, à l'ouvrage dans un moulin,
313 rue Cedar, où il est employé. Son nu-
méro était 99,204. Au tirage de juin, M.
Philip J. Gruber, caissier de la maison où
Comstock est employé, a ait un cinquiè-
me du No 27,870, prix $2o.ooo qu'il a re-
çu promptement. M Comstock avait aus-
at un Intérét de $2o dans ce numéro.
Mais de plus et ce n'est pas le moins inté-
ressant. M. Comstock avait aussi un in-
térêt de $20o dans ce numéro. Mais de
plus et ce n'est pas le moins intéressant,
M. Comstock a eu encore un autre bon
billet, NO° S1.823 qui a gagné $e. Ce-
ci prouve que la Compagnie de la Loterie
de la Louisiane est une bonne institution,
que la bonne population de la Nouvelle-
Orléans apprécie.-lihu::kee (Wis. )
Pesk's Sun, z août.

Aux amateurs de Billards

Une nouvelle salle de billards vient d'é
tre ouverte au No. 39 rue St Laurent par
M. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
de son aménagement et le comfort offert
aux joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
le de la Pnissance.

Nous applaudissons l'esprit d'entre-
prise de M. Alose qui a doté le quai tier
St Larent de sa plus belle salle d'amuse-
ment,

Nous engageons nos lecteurs à visiter ce
bel établissement,

Maison Chidone

LE LAVAGE DE MOUSSEAU ET DE MERCIER
Ladébaucho. -Eh I la mère, comment va le lavage. Le linge à Mousseau ga revient y unpou propre.
La blanehisseman.-Tenes, regardes sur la corde. Le caleçon de Moneseau est taché tellement qu'iln'est plus mettable. Il n'y a pas de savon pour les détacher. La chemise de Morolor est asses propre; il y a

bien quelques petites marques, mais ça ne paraîtra pas longtemps. Ça pourrait disparaître si je les passais au bleu.

Le Monde Illustré

Ln tiragie les primes du MONDE
ILLUSTRÉ (8200 00), rour le mois
d'A' at. a eu lieu lundi dernier dans
la grande salle de La Patris

Comme de coutume, la salle était
bondée de spectateurs anxionx d'en
connaître le résultat. Trois prrson
ces, choisies par l'aseemblée, prood-
dèrent au tirage qni se fit à la satis-
faction de tout le monde. On peut
voir la lita des numéros garnants
dans le MONDE IL LUSTRÉ de
eette semaine.

Avez-vous esayïi la famrux eigare
" DOOTOR?" Si non, no retard<z
pas de le faire.

QUE FAIT UN VOYAGEUR
INTELLIGENT?

Le voyageur intelligent qui viite
Montreal réalise den écor omies eon.
siddrable en n'i i crivant tas Fon nom
sur les régirtres dei grandi hôtels en
étant ob!igd de payer pour les repas1
qu'il ne mange pas. Il en ründ au
Restaurant Français d'Emile Rabat
Nos. 425 et 27 Côte St Lamb, rt en'
plein centre de la ville. Là il mang.
à la carte. Il Pe régale av o des met.
suneulents apprêtés par u) onisinier
do prumière classe. Il y ttouve les
primeurs des saisons, un service ir-
réprochab'e dea vins pure importés
spécialement. dtcs cigares, liqueurs.
etc. Le tout à des prix très modi.
ques. Allez y une fois et vous seres
ûrs d'y retourner.

HOTEL ST LOUI8
No 5, PLAcE JACQUEs-CAR-TE i

MONTRÉAL.

Le meilleur endroit pour /unther est sans
en tre.dit l'Hôtel St Louis, tenu par JOS.
MORACIIE, au No 15. de la lle Jac-
ques-Cartier à Montréal. On y trouve
toujours une excellente table et un service
parfait. De plus M. MOlItACHE tient tou.
jours des liqueurs de première qualité, desi
cigares.de choix, etc., etc.

Ls voyageurs dans la nécessité de cou-
cher à Montréal trouveront à l'Hotel St
Louis des chambres spacieuses, bien aérées
et élégamment meublées.

Ils pourront auqii loger leurs chevaux
dans les splendides écuries que possède lé-
tablissement.

Une visite est respectueusement sollici-
tée.

UN EVENEIENT

Dans la Chapellerie.

M. George Lefrançois, ci-devant de la maison Deromi et Lefran-
is, fait maintenant partie de votre maison D invite ses amis et le pu

b'i en général à vouloir bien lui continuer leur patronage. Ayant au-
jourd*hui l'avantage d'être dans une maison qui importe et manufacture
ses marchandises elle même, il aura la faculté de pouvoir vendre e"s mar-
chandises à UN SEUL PRIX et à meilleur marché que par le passd.

R. B. CHAMPAGNE & Cie.

No. 601 Rue Ste. Catherine.
N. B. N'oubliez pas que nous vendons actuellement le stock de ban-

queronte de P A Marien, à 25 centins dans la piastre.

-4 L'EXPOSITION

En visitant l'édifice principal de l'Exposiion vous trouvere au centre et dans
l'annexe grche les magnifiques pianos HAZEUON et DOMINION, et les orgues
Dominion.

Un programme de musique sera exécuté dhaque après midi et chaque soir pardivers artistes distingués.

L. E. N. PRATTE
No. 16'; Rue Kofie-Daie.

N. D. En magasin l'assortiment .> plus considérable qu'il y ait au Canada.

Expoisition de 1884
OU MANGER SUR LE TERRAIN.

Visiteurs de l'Exposition n'oubliez, pas
d'aller prendre vos repas au meilleur res-
taurant sur le terrain. Ce restaurant est le
No 5, du côté du Parc. Le comité en ac-
cordant le privilège à MM. J. B. Emond
& CIF. les a obligés par leur contrat à te-
nu un dtablissement de première classe.
Tout le monde sait que notre populaire
restaurateur, J. B. Emond Imprime un n.
chet particulier à sa table, cachet qui y ut-
tire les amateurs de la bonne cuisine. Vins,
liqueurs, cigares de premier choix.

Les exposants et autres qui achèteront
plusieurs billets de repas d'avance auront
droit à une diminution considérable.

L'attrait principal pour l'étranger
qui visitera Montréal pendant l'Ex-
position sera Fans contredit le maa-
sin populaire de chapellerie de E. De-
rome No. 614 rue Ste Catherine. Il
no faut pas oublier d y voir le stock
considérable de chapellerie d'autom-
no Il a été importé ces jours der-
niers spoialement pour la saison La
maison E. Deromo gardera toujours
Fa popularité par la modicité do ses,
prix.

&bonnes-vous à l'AZjum Muscal.

Cri <tabliepement fondé par lies
Gldone fondairico du Grand Vatel
offre aux amat-urs du jeu de Billard
et de Poule deux lalles ave tables
ne f. etion nées de S May & Oie.

Saln paitiulier aveo piann.
RESTAURANT rp4ialité des ou.

somenit et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

'es meilleurs cigaros.
N'oul liez pasu la place.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RU. ST VINCENT

Coin de la rue Sto Thérèse.

ADOLPHE SABOURIN
GBsAN.T.

RESTA UR ANT ST Ji R OME
COIN DYS RUES ST PAUL ET CASER-

NIS EN PACE DE LA GARE
DU PAGIPIQUE.

Le publio voyageur trouvera dans
ce restaurant tout ie comfort d'un
établissement de première clause. Lia

cisine est sous la direotion d'un chef
habile et le menu ne laisse rien à dé-
sirer. Repas servis à toute heure,
Vins, liqueurs, eigares de premier
choix.

Une visito à ce restaurant vous
convainora qu'il n'est pas nécessaire
de s'éloigner de la gare du Pacifique
pour trouver un restaurant de pre-
mier ordre.

Alp. A. Fiset
PRoPRrîETAIRE.

EXCURSION DU TRAPPEUR

Le grand évènement de la saison
pour le monde du sport sera incon-
testablement l'excursion du club de
raque. te Le Trappeur qui aura lieu
lundi soir le 8 septembre à bord du
vapeur - Canada '.

Cette promenade se fera sous le
patronage de leurs Exoellenoes Lord
et hady LanBdowne.

Les billets de la Grande Tombola
organisée par le club de rosse. Le
Voltigeur seront mis en vente à bord
du vapeur " Canada " par un essaim
de nos plus belles Canadiennes-
Françaises. Le prix des billets est de
10 oents. Trois m nts lots ont déjà
été donnés par des amis du Olub, le
principal étant une magnifique me-
chine à coudre de la valeur de 845
, forte par M. T F G Foify, le po-
pulairu fabricant de Machines à cou-
dre de la rue St Laurent.

HOTEL DE LA RENAIS8ANUE

Le CANARD e.'t allé diner l'autre
jour à l'lô-pl de la R'rnaissance tenu
par le fameux Cisnl de la rue St
Laurent, et il s'en pourlèche encore
les -& babines " Que ses amis suivant
son exemple et ils n'auront pas à le
regretter.

M Cizol nous a fait voir nn it-
peibe refrigérateur d'un modèle tout
nouveau et qu'il 't fait confectionner
à gr nds frais.

Il l'a exposé dans sa vitrine et
nous invitons spécia'ement les noin-
breux étrangers qui viendront à
Montréal pendant l'Exposition à aller
admirer cette merveille.

esre couronnls o-t le 'omm.il difficile-
mais celui qui s'- bille avec un des vàte-
.uits d-hir conrccionnes par J. G. Kn-
medy & Cie. les fameux drapiers de Io rue
St Laurent, a le.sommeil doux et paisble

PARDESSUS D'HIVER ET D'AUTOMNE

Nos bardess s d'hiver et d'automne sont bien
fait' ut durables et si vous avez A vous en ache-
ter un

VENEZ VOIR NOTRE STOoK
Nous e vonlons pas q-e vous achetiez si nos

marchandises et aos pr'x ne vous conviennent
pss. uis nous sommes gilrs qu'ils vous convien-

En con.équepce vous devez nous donner une
chience de vous satisfaire et nous vous lnvitons
cordiiement et respectueusehent à venir os
voir avant d'ail-r acheter atieurs.

J. G. KENNEDY & CIE.
31 et 33 Rue St Lauretiq


